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ment difficile, & je ne pouvois venir a bout
d’en prononcer aucun mot, quelque ef-
fort que je puffe faire: leurs Cabanes, qui
font faites d’écorce, font longues & larges ;
ils couchent aux deux bouts, élevez de deux
pieds de terre ; ils y gardent leur bled dans
de grands paniers faits de cannes, ou dans des
bourdes groffes comme des demy bariques.

Ils ne fcavent ce que c’eft que le Caftor, leurs
richeffesconfiftenten peaux deBeeufs fauvages:
Ils ne voyent jamais de neige chez eux, & ne
connoiffent I'Hyver que par les pluyes, qui y
tombent plus fouvent qu'en Efté : Nous n’y
avons point mangé d’autres fruits que des me-
lons d’eau; s'ils {cavoient cultiver leur terre, ils
en auroient de toute forte.

Le foir les Anciens firent un Confeil fecret,
dans le deffein que quelques-uns avoient de
nous caffer la tefte pour nous piller, mais le
Chef rompit toutes ces menées,-il nous en-
voya querir pour marque d’une parfaite aflu-
rance, il danfa le Calumet devant nous de la
facon que jay defcrit cy-deffus, & pour nous
ofter toute crainte il m’en fit prefent.

Nous fifmes Monfieur Joliet & may un autre
confeil pour deliberer fur ce que nous aurions
a faire ; fi nous pafferions outre, ou fi nous
nous contenterions de la defcouverte que nous
avions faite.

Aprés avoir attentivement confidéré que
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